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Compte rendu de la résidence d'artiste.

1ère journée avec les M2

 « La subjectivité ne saurait être définie que par la présence 
d'une seconde subjectivité ».

Félix Guattari

Mercredi 14 octobre, nous rencontrions l'artiste Céline Ahond en résidence 

d'artiste à l'INSPE de Rennes. Après une collation préparée avec soin par Pascal 

Bertrand nous avons fait la découverte d'une artiste passionnante.

« Lart de la rencontre » caractérise assez bien l'œuvre et le personnage de 

cette artiste hors norme. Si Céline Ahond compte bien sur les commandes 

publiques du 1% pour subsister, elle dénote de manière déroutante par ses 

propositions singulières. En effet, elle ne propose pas d'imposantes sculptures 

monumentales ou des fresques rocambolesques à la géométrie décorative. Non, 

Céline Ahond propose à la place une expérience d'art. Elle fait de la vie même, une 

expérience artistique, car Céline Ahond n'est pas sculptrice ou peintresse, Céline 

Ahond est une artiste performeuse qui sollicite des gens qu'elle rencontre à 

performer.

Son sujet d'étude se focalise sur l'expression et la transmission orale, celle 

du quotidien, des émotions, des ressentis, des souffrances, des pulsions. En toute 

humilité, elle nous a déroulé son curriculum vitae, ou plutôt elle nous a raconté une 

tranche de vie, qui a souvent pu faire écho à nos propres parcours. Elle nous a 

expliqué avec humour en quoi son processus créatif était parti du constat de la 

difficulté à percer dans une carrière artistique et avait fini par prendre la forme du 

jeu à faire semblant, à faire comme si, en particulier lorsqu'elle nous a raconté 

l'exposition au Flunch à côté du centre George Pompidou. Dans Les jeux et les 

hommes, Roger Caillois définit ce genre de jeu comme la « mimicry », Céline 
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Ahond  déplace les frontières entre l'art et le jeu.

Nous avions trouvé d'un commun accord que l'œuvre de Céline Ahond 

pouvait faire écho à celui de Sophie Calle, en particulier selon moi pour son film 

avec Gregg Shepard No Sex Last Night ou Double Blind (1992). Il  y a en effet 

cette notion d'autofiction que l'on retrouve bien chez ces deux artistes. Dans Mise 

en scène du corps performatif, entre identité et altérilté, Quing Chen définit 

l'autofiction ainsi : « L'autofiction concerne cette idée de jeu, cette capacité à 

s'inventer, à se réinventer en interaction avec l'autre et donc à prendre de la 

distance à soi-même pour mieux se retrouver ensuite. »

L'artiste nous a également expliqué en quoi elle arrivait à un stade de sa 

création ou elle avait l'impression d'avoir bouclé la boucle. Elle est arrivée à ce 

stade ou l'on finit par conceptualiser le chemin parcouru. John Dewey disait lui- 

même : « Je ne sais pas ce que je fais tant que je ne l'ai pas fini ». Il est amusant 

de constater que l'artiste réalise ce workshop bouclant un cycle non dans une école 

d'art mais à l'INSPE, à l'école ou l'on forme les nouveaux professeurs qui formeront 

à leur tour les futurs artistes.

Nous pourrions également décrire l'œuvre de Céline Ahond comme étant 

faite de rencontres intersubjectives. En effet, selon ses mots : « L’art et la vie se 

confondent. L’art c’est apprendre à apprendre. Comment être ensemble, fait récit ? 

Le récit c’est du son, du signe et du sens. Comment le faire lie théorie et pratique». 

L'artiste offre la parole à des personnes rencontrées autour d'un objet fabriqué en 

carton à l'aide d'attaches parisiennes. Comme le précise Merleau Ponty : « Seule 

de toutes les opérations expressives, la parole est capable de se sédimenter et de 

constituer un acquis intersubjectif ». De plus, cette parole libérée traduit une forme 

de catharsis,  nous serions alors tentés de qualifier les objets en carton, d'objet 

transitionnel. Les objets en carton permettent en effet une projection de notre moi. 

Ils servent de support aux histoires. En libérant la parole, ces objets fabriqués 

développent une objectivation de notre vie affective. Chaque scène jouée permet 
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ainsi de pénétrer l'univers vécu du performeur. L'art de Céline Ahond est donc 

éminemment empathique.

Si l'on considère le matériau du carton comme non pérenne et éphémère, 

l'œuvre de Céline Ahond est presque immatérielle. Cependant une trace est tout de 

même gardée. Ces performances jouées sont enregistrées sous la forme de vidéo. 

Il y a dans cette forme de création ludique, un échappatoire au principe de réalité. Il 

s'agit en effet de revenir en enfance et de jouer à faire comme si...

L'artiste offre en effet un espace de liberté d'expression et de parole. Cette liberté 

d'expression se situe en pédagogie à la frontière entre le dispositif résolutif ouvert 

et le dispositif d'expression entièrement ouvert. L'artiste favorise la liberté totale du 

performeur jusqu'au résultat final, n'intervenant à la manière du contrôle que pour 

amplifier les propositions sollicitées par le performeur. Hormis la matérialité de 

l'objet à fabriquer, les possibilités narratives sont infinies.

Nous avons donc été sollicités à performer à travers un lieu et un objet qui 

nous avait particulièrement marqué à l'INSPE. Bien que le CDI de l'INSPE n' a pas 

la même importance que les différentes bibliothèques de Rennes 2, j'ai choisi la 

médiathèque de l'INSPE. J'ai choisi de réaliser un livre en carton, car pour moi, le 

livre a été l'outil principal de mon émancipation dans mon parcours pour devenir 

professeur. Je trouve qu'il existe de nombreux points communs entre les 

labyrinthes des jeux vidéos et les bibliothèques, en particulier dans l'archivage et la 

mise en rayon. J'aimerais développer un sketch autour de ce livre en carton qui 

mette en avant le rapport de la tomaison du livre et l'idée que chaque livre recèle 

une forme de mot de passe, de passage secret vers la connaissance.

« Vivre est la chose la plus rare. La plupart des gens se 
contentent d’exister »

 Oscar Wilde.


